


R. AMBELAIN 


LES TAROTS 

Comment apprendre 
a les manier 


Editions niclaus 

34, rue Saint-Jacques, Paris-V 1 * 



A la mdmoire d’Alielte, philosophe ocvul lisle 
mdconnu, 

..ii P. Christian et a J.-R . Bost, qui surcnl ralier 
les tarots et les astres ... 



INTRODUCTION 


Turol... Poesio d’un mot ! 

Un .mot qui evoque en nous, invincibloment, des 
paysages cnsoleilIGs, quclquos roulotlcs bran- 
lanles, dos chevaux inaigros broulant lcs brous- 
j-aillcs cl, pros du feu oil cuit la soupe du soil’, une 
vieille bohomiennc, entoureo de ses proclies, qui 
bal gravement quelque jou de tarots crasseux. 

Tarot... 

It esl, bien dommage, comnie Pa dit Maurice 
Magre, quo les lamos bariolees soient enlachees 
d’une certaine d6considcration, et quo co no soit 
pas Einstein, ou Eddington, voire memo Cham- 
pollion, qui sc soient pouches sur ton myslcrc. II 
est bien dommage que tes combi naisons no colent 
a lours mnnipulatriccs hnbituellcs quo lours as- 
pects lcs plus infdrieurs. 

Gar, qui sail. ? derriere les images a Paide dcs- 
quclles les intuitifs annoncent a ceux qui les con- 
sullont, les ev6nements do leur vie terreslre, so 
Irou ve pcut-6tre une « geometric » transcendantc 
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des id6es, par laquelle des philosophies inspires 
nous enseigneront peut-£tre iin jour los operations 
spirituelles par lo moyen desquclles il nous sera 
possible d’atteindre les regions sup6rieuros de 
PKsprit. 

Mais, pour le moment, les Tarots et leurs etran- 
ges images ne nous donnont, manias souvent d^ 
fa con plus ou moins heurouse, que les banalites 
d’ici-bas, vraies ou fausses. 


HISTORIQUE 


11 sorait pu6ril de faire rcmontor 1’oxislence du 
Tarot & l’ancienne Egypte et de le rattacher k ses 
pratiques religieuses. La plupart des occultistes, 
cependant, n’y ont pas manqu6 I Pourtant, deux 
faits sont patents. D’abord, on n’a jamais retrouve 
de tarots ou de cartes a jouer qui soient ant6rieurs 
aux xiv* et xv* socles. Et aucun document anti- 
que, grec ou egyptien, que ce soit bas-relief ou 
papyrus, ne nous a jamais montr6 d’images de ce 
genre. 

Par contre, on ne saurait nior que certaines 
figures appartenant a la s6rie des vingt-deux 
Arcanos Majours, ne rappcllont des mythes in- 
diens. Ainsi, la lame XII, « Le Pendu », 6voque 
Shiva, suspendu par les pieds au-dessus d’un feu 
d’immondices, afln d’expier les p6ch6s des hom- 
mes. La lame XXII, « Le Monde », rappelle ce 
m6me dieu dansant dan's les vingt-huit Demeures 
de PUnivers. Et la lame VII n’esl que la repro- 
duction du Symbole traditionnel des Pleiades, 



10 


LE TAROT 


^ 

l 

considere comino l’nxc du Monde materiel, dans 
lo Zodiaque indien. 

Bien qu’uno opinion generalomont accredi16c et 
baseo sur cello do P. Meneslrier, veuille que les 
cartes a jouer aicni 616 invenlecs a TeHot de dis- 
Irairo e( d’nmtiser le roi Charles VI dans ses jours 
do d6mence, il parait certain que los carles nous 
viennent dc TAsie comme les 6chccs, quo lour 
origino remonlo a uno haute anliquil6, et qu’ellos 
out 6t6 inlroduitcs en France par les Bohemians, 
vers la fin du xiii« siecle. « On a des raisons de 
croirc que, primitivement, olios ofTraiont uuc re- 
presentation des 6checs ». Cette analogic C3t prou- 
v6e par l’inspcction des vieux tarots du xv* sifecle, 
dans losquels il y a lo fou et la tour. 

Les jeux se composaient d’ahord dr 78 cartes, 
savoir : 1 fou, 21 stouts particuliors, 50 carles 
analogues mix nAtrcs. 

On trouva on Chine le mat6riel d’un jou a pen 
pres semblablc et se composant de 77 iahlcltes. 

Les Bspagnols, les Italiens ct les Alleniands ont 
connu les tarots event, qu’ils arrivasscnl en 
France. Les Espagnols, particulioreincnt, connu- 
rent les cartes avant tout autre pouple. D’Espagnc, 
dies pass6renl en Ttalic, puis en Allcmagne el 
cnfln on France, ou olios furcrit introduces par les 
rou tiers de Duguesclin, rovenant d’Espngno ofi its 
avnient 6t6 combat tro Pierre lo Cruel. Ainsi, e’est 
vers 137B-1370 quo les tarots furont inlroduils chess 
nous. Nous evens d’ailleurs unc ordonnntice du 
Pr6vAl dc Paris, fnisnnt ddfenso aux gens do m6- 
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tier do jouer aux cartes, qui est dat6c du 22 jan- 
vier 1397. 

Nous pensons quo, de fagon goneralc, les ima- 
ges du tarot dit « de Marseille » (1), ont pu venir 
dos Indcs nvec les Bohemians qui on soul incon- 
leslublemcnt issus. Peul-Oirc, a roccasion d’un 
pelerinnge annuel aux Saintos-Marics-dc-la-Mer, 
mi jeu de ces images, pcintes sur cuir ou sur bois, 
n-l-il pu loinbcr outre les mains d’un earlier mar- 
seillais ou m6nic etre nchete pur lui. Peul-<Hre les 
uombreux proces de sorccllerio intends aux Gi- 
lans 6migr6s d’Espagnc, onl-ils revele 1’cxistence 
do ce jeu. Dans 1’elnt acluel do la question, nul no 
pourrait conclure. 

Main tine chose est copendant cerlaiuo, c’csl 
qu’il ii*a jamais servi a la divination avant la fin 
du xvi 6 ou le debut du xvir sieclos. Pauagklse, 
dans remuneration qu’il fait dos arts divinaloiros, 
iron parle pas, el oe silence est signiflcatif. II nous 
(lit avoir froqucnle les Izignnes ou bohemiens, cl 
s’il avail, oru ceux-ci inlorroger les Tarots, a colic 
cjtof/uOf il on eid parle. Or, il n’en fait rien. Bois- 
saud, on son Trail# do la Divination, no fail 
pas mention do la Gnrlomanoie. Et les documents 
de requisition, les proces de sorcellerie, les con- 
damnations de PEglise, a cclte memc epoque, n’en 
parlent pas non plus. Eli son ouvrngc, Max- 
well nous dit quo la premiere mention ronoon- 
Iree flgurcrait dans un ouvrngc allcmand public a 
Erancfort. Mallicurousomcnl, il ne nous donne pas 


vl) Lost do eo tarot (pi'll o.<l fpicstlon cn cos pages. 
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la r6f6rence bibliographique, qu’il ignore sans 
douie. 

En France, le plus ancien ouvrage de Carto- 
mancie que nous connaissions est celui d’AuETTE, 
publi6 k Paris en 1783-1785, sous le psoudonyme 
d^ETEiLLA et. intitule : Manidre dc se rtcrtcr avcc 
le jeu de cartes nommt Tarot, et qui comprend 
deux volumes in-12. 

Avant lui, Court de Gobelin, en son livre : Le 
Monde primilif analyst et compart avcc le mondc 
moderne, considtrt dans son ginie alltgorique et 
dans les alligorics auxquellcs conduisit cc Gtnie 
— gros ouvrage de neuf volumes publics k Paris 
en 1773-1774 — avait analysd les symbolos du Ta- 
rot, dans les chapitrcs du huitidme volume. 

On le voit, il est bion difficile de soutonir que 
les Tarots pouvaient constituer jadis un proc£d6 
divinatoire, d’autant qu’& notre 6poque, leur dtude 
est encoro loin d’etre termineo. On ne saurait 
d’ailleurs parler de « tradition » en cc domaine, 
alors que PAstrologie, la Magie, l’Alchimio, la 
G^omancio reposent sur des rdglos plusieurs fois 
milltnaires, observes, v4rifi6es, transmises. La 
Gartomancie ne possdde rien de tout cela. En 
dehors d'unc units (relative d’ailleurs) r6ali96e 
autour de la signification des lames, les « ron- 
contres », les rdgles do tirago ot les procedds dc 
lecturo varient aveo les Auteurs. Et on donnant fr 
cette forme de la mantique une anteriority do trois 
sidoles, nous nous montrerons tr6s g6n6reux. 

C‘est dire que cetto petite 6tudo 6tait pormisc, le 
sujet 6lant loin d’dtre 6puis6. 




DIVINATION INTUITIVE 
ET DIVINATION MACIQUE 


Deux theses s’opposent quanl u la j ustlflcaf ioti 
do la clairvoyance reposant sur le Tarot. 

Celle des modernes est ioute scientiflque et, 
avouons-le, matSrialiste. 

Celle des anciens est impregn^e de mysticisme 
et n’en est pas, pour cela, moins atlachante. 

Toute operation de divination, comme la Carto- 
mancie, par exemplo, r^clamo un certain etal do 
m6diumnit4 (1). 

Get 6tat s’obtient par un cntrainemcnt mngn6- 
lique appropri6. 

Quel que soit le proc6d6 employ^, l'op6raleur 
ne lit point ce qu’il pr6dit, mais une sorte de voix 
int6rieure le lui souffle. 

Les cartes, le plojmb fondu, le marc de caf6 nc 
sont que des appuis montaux, soutenant le psy- 
chisme du sujet. 


(i) Soh4m*nl : CurlomoncAf. 
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L’entratnement magnelique ayant affine ce 
psychisme, il se produit une sorto de ph6nomfcne 
mecanique dont le cartomancien ne se rend pas 
compte lui-m6rae. 

Bn tout cas, il esl absolument certain quo la 
carte ellc-mdmo, commo le marc de cafe, ne signi- 
flent rien par eux-mdmes. 

Ils agissent sur le. sons visucl de l’operaleur, 
mettant on mouvement lo psychisme, qui repond 
a son tour par une imago nouvelle. 

A ce propos, nous citerons le doctour Osty, dont 
les explications se rapprochent. de celles que nous 
avons donates. 

« Gependant — et ce fail merite qu’on le re- 
tienne — les sujets rec61ant une bonne faculte 
mStagnomique dans la condition d’hypnose onl 
une telle tendance au somnambulisme que c’est 
souvent au cours d’un acces sponlan6 do somnam- 
bulisme que leur faculty so manifesto. Dans la 
suite, par le somnambulisme artificial, on Pulilise 
a volontg. 

« Parmi les causes d^closion de la faculte 
d’hyperconnaissanco, la pratique dcs sciences 
occultes, dans un but divinaloiro, osl une des 
causes importantes. La Gartomancic, la Ghiro- 
mancie, etc..., loutes los mancies... mettenl ceux 
qui s’y adonnent on condition d’exercer leur espril 
a p6n6trer les vies huinainos artiflcielles. On com- 
prend que ce soil 1& une occasion do metlrc les 
facultes m6tagnomiquos virtuelles on activity el 
aussi que les sujets qui opfcrent ainsi croient pui- 
snr dans les cartes, dans les lignes de la main, otc., 
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ce que leur pensee puisc ailleurs, coni me nous lo 
vcrrons ult6riouremcnt. 

« D’autres sujets m6tagnomes onl provoque vo- 
lontairement leur faculty latente en se servant de 
proc6d6s qu’ils onl vu servir a d’autres. Ils ont 
utilise et continuont d’utiliser ensuite la boule de 
cristal, le miroir, incitateurs d’hallucinations vi- 
suolles, P6orilurc aulomatiquo, etc., etc... ». 

Quant aux sources olles-memes de cettc m6ta- 
gnomio, void ce qu’en dit encore le docleur Osty : 

« 1° [^investigation experimental c, adaptcc a 
des 6tats psychologiques anormaux ou morbides 
(suggestion, hypnose, hyst6rie), a fait decouvrir. 
une vie lntcnto de la pensfie, insoup(jonn6c jus- 
qu’alors. On s’est apen;u que la vie mentale csl 
do.ubjc, que, derriere les sensations, les percep- 
tions, les id6es, les jugemenls, les raisonnements 
dont nous avons conscience existent ou peuvont 
exister d’aulres sensations, perceptions, id6cs, etc., 
dont nous n'avons pas conscience, et indue que 
cos dernicrs peuvont so coordonner entro cux el 
s’organiser d’uno fa^on sufflsammcnt systematic 
que pour constiluer comme une secondc person- 
nalild plus ou moins distincle et independante de 
la persommlitd principale. 

« Derriere Pexcrcice de la pensee auquel nous 
sommcs atlcntif il ost une autre activitc de la pon- 
s6c dlaborant, sur ses sensations particulicrcs. des 
connaissances quo la pons6o conscientc no saisit 
pas... 

« 2° Les mdmes recherches qui d6cel6rent l’ac- 
tivil6 cacl)6e de la pcns6e (lrenl ddcouvrir der- 
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riere les manifestations ordinaires de la memoirs 
une memoire lalente, tenant exactement et inde- 
iEbilement enregistrEes loutes les sensations e( 
toutes les Elaborations psychiques conscientes et 
subconscientes... 

« 3° Ces deux acquisitions ci-dessus, on peut les 
dire classiques. La pratique de Phypnose et PEtude 
cliniquo des affections mentales ou s’effectue 
PEclipso de la fonction consciente do la pensEe ou 
son desinterEt momontano (dElires fEbriles, dElires 
vEsaniques, etats hystEriques, etc...) en a fourni 
une si abondante vEriflcation qu’elles sont deve- 
nues incontestables. 

« 11 n’en eat pas encore ainsi pour la troisiemc 
des acquisitions psychologiques dont Papport est 
utile au but ici donno..., jo veux parler du pile- 
nomEne connu sous les termes disparates et & pre- 
tentions explicatives : communication do pensEe, 
transmission de pensEe, lecture de pensEe, sugges- 
tion mentalc, eto..., phEnomEnes plus rationnelle- 
ment dEnommEs par E. Boirao « diapsychie », 
c’ost-E-dire passage de psychisme E psychisme, et 
qui consiste, en effet, dans le passage direct du 
conlenu d’une pensEe dans une autre pensEe, sans 
PmtermEdiaire du langage ou de tous gestos ex- 
presses. » 

Voici done des faits quo Pon peut considErer 
comme patents, pour ainsi dire physiques. 

Les occultistes, comme les spirites, en foumis- 
senl des explications, que Pon ne peut admetlre 
a priori , parce que Pon ne peut y apporter la 
preuve expErimentale. 




LB TAROT 


17 


Nous croyons, cependant, que cette faculte me- 
lagnomique peut 6tre acquise par quiconquc, uu 
inoyon d’un entrntnement magnetique appro- 
pric (1). 

II csi en tout cas pcrinis do s’en rendro compte 
par cc que nous appellcrons la lecture mentale. 

Apres une gertainc durec d’entrainemcnl, pro- 
nez un livre, ouvrez-lc au hasard, promcncz voire 
doigt sur les lignes en fermant les yeux. 

Plus votre psychismc sera d6vclopp6, plus vous 
lirez de mots, sans avoir la peine do regarder. 

Tout d’abord, co sera un mot. de temps Ii autre 
qui frappera voire mental, ensuite ties lambeaux 
de phrases. 

Si l’on constate uno am6lioration, ce sera bicn 
la une preuvo e*p6rimenlalc. 

Mais ce no sera que 1c premier stade, lc psy- 
ehisme aura attcint un certain degre d'afflnenient, 
tui pcrmeltant. de se dispenser du sens puremo.nl. 
physique. 

Ensuite viendra la vision dans 1’nstral, vision 
la plupart du temps inconscionte, mais qui n’en 
existera pas moins. 

Go sera alors r6ellcment la divination. 

II est bicn cnlendu quo cette vision dans Pnslrnl 
se manifostera d’unc multitude do fngons suivnnt 
le sujel. En general, chacun fern ugir le corres- 
pondant d’un sens purement physique. 

Ainsi, pour les uns, ce sera uno sensation olfac- 
live. La il n’y aura pas d 'imago, mais des odours 


(1) Suhflmanl : Influence i>e)r$(miielU. 




18 


LE TAROT 


Successives, se traduisant en langage courant. 

Chez d’autres, la sensation sera tactile, audi- 
tive, etc., tout dependant du temperament propre 
de Tindividu (1). 

Voici une analyse que donne M. de Fleuri^re, 
sujet metagnome, analyse citee par lo docleur 
Osty (2) : 

« La parole involontaire n’est pas habiluelle 
chez moi, mais cepcndant trfcs frequente. Alors, 
je ne sais pas toujours, sur le moment, cc qui me 
pousse a dire telle chose, & faire telle prophetic ; 
je suis etonne, parfois effray6, de ce que je dis, 
surtout quand ce sont des choses douloureuses. 
Mais j’ai le sentiment que moil psychisme, tout 
mon etre int6rieur, sont dans un etat supra ou 
du moins paranormal, el, en percevant le son de 
ma propre voix, il est des cas oil it y a en moi 
uno autre personne myst6riouse, cacheo dans les 
profondeurs do mon Ctre, qui se r6vole alors, el 
que o’est ello qui parlo par mes lcvres, scnlant, 
voyant, disant des choses quo me conscience nor- 
male ne saisit pas tout de suite. 

« Prenons deux oxcmples entro mille. 

« Un jour vient me voir un monsieur inconnu 
habitant alors rue Domours, il Paris. Au cours de 
mes investigations dans le domaine de son ava- 
il ir, je suis surpris aulant que lui de m 'entendre 
lui dire ii peu pr&s : « Mon Dicu ! quel donil pour 
vous biontdl ! La cruelle disparition d'un enfant 


(1) Sohihimnl : Eneryle ct Votontt. 

(2) La Connulssanuc supranormale. 
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lunl aime, si jeunc el si charmant... » Je m’nrretai 
la, snisi, car, presque aussitdt, le conscient, chess 
inoi, nvnit compris la portEe de ces paroles, tra- 
duisanl uiie perception plus rapide d'un subcon- 
scient ignore... Quinze jours apres, une amie de 
ce monsieur, envoyEe par lui, vint me dire que 
son petit gargon do quatorze ans venait de mou- 
rir. » 

Cette auto-nnulyse, faito par 1 un homme cultive 
el sincere, est purliculiErcment intEressante. Bile 
eonflrmerait presque la doctrine spirite, sans tou- 
lofois que Ton nie de preuve matErielle tangible. 

Les individus prEdisposEs k la mEtagnomie dE- 
velopporont en tout cas cctto faculty par l’entrai- 
nement magnEtique, ils faciliteront le travail de 
divination par l’ambiance magnEtique. 

Bn outre, tout attract! f sera capable d’acquErir 
eette sorte de seconde vue, par le mEme entralne- 
merit. II lui faudra s’appuyer sur un soutien ma- 
teriel, tel que le plornb par exemple, mais ce 
soutien so prEseniern, pour ainsi dire, mEcani- 
quement. 

Citons encore cette constatation expErimentale, 
fnito par le docteur Osty : 

« L’accumulation des experiences met en Evi- 
dence, en cfTet, que les sujots se comportent dans 
la metngnomio sur la porsonnalitE humainc morto 
comma ils se comportent dans la mEtagnomie sur 
la pcrsonnalitE vivante. La miso on activitE Elec- 
tive do leur facultE s’efTectue par les mGmes pro- 
cedEs. Les informations qu’ils regoivent et expri- 
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ment sonfc de meme nature et portent, sur la m6me 
mati&re. » (1) 

En verity, il faudrait oiter l’ouvrage entier, si 
toufTu, du docteur Osty ; nous nc pouvons qu’en 
conseiller la lecture k l’6tudiant, qui y trouvera 
un grancf nombre de faits et d’exp6rimentations du 
plus haut intSrSt. 

Mais, cependant, il ne faut pas trop g6n6raliser. 

Les braves et waives personnes qui viennent, 
avec la foi vive, chercher des lueurs sur 1’avenir 
ou des lumieres sur lo pass6, aupres d’uno diseusc 
de bonne aventure, risquent de prendre au s6- 
rieux les pires bourdes. « Je connais un paysan 
qui tomba dans la folie k force de consulter los 
voyantes. L’uno lui ayant pr&iit la d6couverte 
d’un tr6sor, il passe nuits et jours k creuser scs 
champs pour d6couvrir cette fortuno. Et quo de 
pauvrcs hommes suggestionn6s par la somnam- 
bulo, qui leur a dit qu’ellc voyait le malhour dans 
leur maison, out install dans leur cervcau ia 
mort k titre d’idSe fixe I Ils courent aprfes leur vie, 
questionnant incossamment l’augure parce que 
le present no les satisfait jamais. A cet 6gard, los 
devineresscs peuvent 6tre des malfaileurs publics. 
Elies cr6ent des maladies epid6miques do 
1‘espril. » (2) 

Pendant la guerre, vers ellcs co fut unc ruee ! 

« La formidable angoisse qui poussait les fem- 
mes aux pieds des aulels les conduisait. malheu- 

(1) Doctcur Osty : La Connalssance supranormale, 

(2) Agcorgcs : La MitapsycMque et la Prtconnalssancc 
de Vavenir, 
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reusement aussi chez les voyantes. La, elles implo- 
raient ; ici, elles voulaient savoir. Et c’dtail quel- 
que chose de farouche et do douloureux, do naif 
ct de lerrible, que ces meres et ces amantes qui 
cherchaient k d6sarmer le destin et a le regarder 
en face. Et les peines et les joies, et les amours 
et la mort, elles avaient soif de tout connaitre. 
Eh bien ! il ne faut pas crnindrc de le dire et de 
lo r6p6ter, la loi n*est pas assez rigide vis-tV-vis 
des cartomanciennes. 

« La science de la clairvoyance n’est pas assez 
au point ni assez 6tudi<5e pour qu’on puisse en 
permettre la libre pratique. Les femmes distin- 
gu6es et de tact que sont les Fraya, les do Berly, 
los de X..., les Morel me comprendront aisement. 

« Je voudrais que mon enqudte laiss&t a mes 
lecteurs l’impression nctte que si le docteur Osty 
a le devoir de continuer ses investigations et les 
mediums do quality ont celui de se prtHer aux 
exp6ricnces, le public n*a que faire d’aiguiser 
uno curiosit6 malsainc chez les voyantes. Sans 
doute, Osty a ouvert une voie magnitlquc 6. tra- 
vers ces mis&res ; a frdler tant de mcnsonges, il a 
mieux march6 vers In v6rit6. Mais qui Pavait ja- 
mais tent6 avant lui ? 

« La m6tagnomie pure est rare. L’erreur et la 
connaissanco a’6ludicnt en m6me temps, et elles 
sont deux produits d‘un travail mental a plans 
multiples. Sont-co los gogos qui on feront la cri- 
tique ? Le sujet m6tagnomo est un 6tre vivanl, 
sonsible, cornplexe, soumis h de nombreuses in- 
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Iluences, il faut faire la chasse aux causes d’cr- 
reurs et de celles-ci mesurer l’imporlance. » (2) 

Mais les Anciens ne jugeaient pas ainsi et, sur 
Porigino des « reponses » obtenues par les 
moyens divers do la Mantique, il est equitable de 
donner 6galement ici leur opinion. 

« Toutes les divinations faitos par hasard, nous 
dit Henri Cornelius Agrippa, el toutes les pr6dic- 
tions qui se font des ev6nemcnls humaihs, ont 
certainemenl, outre le Sort, quclque cause sublime 
et sacr6e, cachge ou couverte, qui n’est pas, a la 
v6ril6, une cause par accident, comma Aristote a 
d6flni la Fortune. Puisque, dans l’ordre des causes 
(vu que, selon Platon, une cause par accident nc 
peut jamais 6tre la premiere ni sufflsantc pour 
PefTot), il nous faut regarder plus haut et d6cou- 
vrir pour le Sort une Cause qui connaisse Veffei 
m/hne, et qui Vait dans l* intention (i). 

« Il faut, de touto Evidence, faire consister cette 
cause, non pas dans une nature corporelle, mais 
bien dans des substances incorporollos ot imma- 
t6rielles, rGglant v6ritablemcnt le Sort et le dis- 
posant pour Pindication de la vMt6> Comme par 
cxemple dans les times des morts, ou esprits s6- 
par6s, dans les daimones, dans les intelligences 
c61estes, ou dans Dien lui-m6mo. Mais, pour qu’il 
puisse y avoir dans l’&mc do Phomme une puis- 
sance et une vertu suffisantes pour dirigor ces sor- 
tos do Sorts, il parait alors que P&me do Phomme 
a une vertu et une rossemblanco divines, et qu’elle 


(1) La Philosophic aeeuUe oil lo May ic. 




LE TAROT 


23 


comprend et est capable de toutes choses. Et, 
commo nous Favons dit au Premier Livre, toutes 
choses lui obAissent naturellement et out de n6ces- 
sito du mouvemont et de Fefflcacite pour ce que 
Fame desire d’une forte volonlA. Et toutes les 
vertus et les operations des choses naturelles et 
arliflciclles lui obAissent alors quand elle s’em- 
porle dans le grand exces de son dAsir. 

« Et tous les Sorts do quelquo especo qu’ils 
soient, concourent et fortitlent le souhait de Fame 
en tel Atat et acquierent de merveilleusos forces 
de prediction, tant. de la part do l’Ame que de la 
disposition propre des corps celestes a Finstant 
m6me que co d6sir de connaitre la tient plus for- 
tement. 

« G’est 1& la raison et aussi le principc des 
« questions » de FAslrologie. Cor l’Ame 61evee par 
Fexces do quolque dAsir, tire d’ellc-mAmc, par le 
choix, Fheure et le temps le plus convenable et 
le plus cfflcacc, sur laquelle, la figure cAlostc 
ctant dress6e, Fastrologue puisse faire son juge- 
ment en se reposant sur elle. 

« Mais parcc que les Sorts sont quelquefois 
conduits, non par Fosprit de l’homme, mais aussi, 
nous Favons dit, par le minist6ro d 'autres esprits 
et quo FArno de FinterprAtc n’est pas disposAo pour 
ect cxc6s do passion que nous avons montionne, 
e’est pour cettc raison que les Anciens avaient 
coulumc, avanl do joler les « Sorts », do faire 
quelquo sacrifice ou quolque oblation pour deman- 
der aux Intelligences divines et aux Esprits de 
hieti diriger le Sort vers une rAponse vAridique. 
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« II ne faut done pas que le peu de prediction 
qui vient de ces sortes de Sorts ait pour cause le 
Hasard ou la Fortune, mais, bien au contraire, un 
Esprit qui ait la force de mettre les supports ma- 
terials des Sorts ou la main de celui qui interroge 
en mouvement, soil que cette force vienne dc 
l’ame de celui qui opere, par le grand exc6s de 
son d6sir de savoir, soit qu’elle vienne de l’in- 
fiuence du Giel ou de quelque ontite ou intelli- 
gence d’En-Haut, qui assistc et donne le mouve- 
ment materiel de l’operation. Que ces Sorts con- 
sistent dans le jet de d6s, la pouss6e de tablettes 
ou la rencontre de versets, comme etaient autre- 
fois congus les Sorts d’Homere et de Virgile. G’est 
par le moyen de ces derniers que (nous le lisons 
dans Aelius de Sparte) l’empereur Hadrien avait 
jadis voulu savoir la pens6e qu’avait l’empereur 
Trajan. Et, par le Sort, lui etaient venus ces vers 
de Virgile : 

« Qui est ce grand personnage qui paralt de 
loin, ayant a la main des branches choisies d’un 
olivier sacr6 ? Je reconnais la chevelure et la 
barbe blanche du Roi des Romains, de celui qui 
a fond6 la premiere ville du mondc sur de justes 
lois, sorti d’un lieu petit et pauvre, et envoye par 
les dieux pour jeter les fondements d’un grand 
empire... » 

« Ge ne fut done pas sans raisons qu’Hadrien 
congut dc grandes esp^rances d’etre un jour em- 
pereur. 

« De meme, parmi les H6breux, et entre nous 
autres, les Chretiens, du consentement de quel- 
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ques theologians, on tire des Sorts des versets des 
Psaumes (1). 

« Presentement, soyez done avertis que toute 
la prescience, la divination, la conjecture, que les 
Sorts peuvent. avoir ils ne Pont pas par le fait 
meme qu’ils sont des Sorts, mais par la vertu de 
quelque operation plus sublime qui leur est 
joinle ... » 

Agrippa souligne done la Pimportance du rite 
magique dans la Divination, quelle qu’elle soil. 

Voici maintenant la suite des Sorts, donn6e au 
Livre Troisieme : 

« II y a encore certains Sorts qui ont une vertu 
divine, comine les Oracles, et qui sont les marques 
du jugement divin, apres les avoir demandes avec 
beaucoup de pridres et d’obsecrations. 

« Quelquefois, Dieu m€me commande qu’on les 
fasse, comme nous lisons au L6vitique au sujet du 
bouc qu’on devait offrir au Seigneur, et du bouc 
emissaire, et au Livre des Nombres concernant les 
verges des Tribus d’Israel. D’autre part Moise et 
Josu6 partagerent au Sort, en presence du Sei- 
gneur, comme II l’avait ordonnS, les terres et heri- 
tages d'Israel. 

« Les apdtres du Christ, apres les prieres faites, 
choisirent au Sort Mathias, pour remplir la place 
laiss6e vacante par le traitre Judas. Le prophete 


(i) Dans son Encyolique Aeterni Patris, le Pape L6on 
XIII souligne que, lors du Conolle de Trente, en 1545-1563, 
l’Eglise dlcida ae placer au milieu du Conclave, aveo les 
Ecrltures Saintes et les Evangiles, la Somme Tnfiologlque 
de saint Thomas d’Aquin, afln d’en tirer « des avis, des 
consent et les Oracles ». 
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Jonas, lorsque, fuyant la presence du Seigneur, 
il faisait voile pour Tharse, les matelots trouv&rent 
au moyen du Sort qu’il 6tait la cause de la tem- 
ple qui les menagait de p6rir, et l’ayant jet6 a 
la mer, la tempSte cessa. 

« C6sar rapporte que Marc Valere Procille, otant 
pris par les ennemis, on d61ib6ra trois fois par le 
Sort si on le ferait perir incontinent par le feu, ou 
si on le remettrait pour un autre temps. II fut 
sauv6 par le b6n6flce des Sorts. 

« II y avait anciennement k Bura, villo 
d’Achaie, un oracle d’Hercule, constitu6 par des 
osselets et un damier, ou quiconque allait deman- 
der r6ponse de quel que chose, jetait, apres avoir 
fait ses pri&res au dieu, quatre osselets, et le devin, 
considSrant leur situation et leurs figures, trouvait 
6crit sur le damier ce qui devait arriver. Ges d6s 
Staient tous faits d’os de victimes. 

« II faut ici remarquer que les ancicns n’evn- 
ployaient pas le Sort pour de pet its sujets, mais 
seulement. dans le cas pressanls de necessity et do 
grande utility et avec grande veneration, rites, 
b6n6diotions, jetines, purifications, invocations, 
voBux, sacrifices et autres mysteres sacres des reli- 
gions. 

« Gar, ayant fait d6buter nos operations avec les 
rites sacres requis, nous attirons puissamment la 
volontS et la bienveillance divines, nous provo- 
quons la presence des Bsprits divins, lesquels di- 
rigent les Sorts et nous font avoir une r6ponse v6- 
ridique k ce que nous cherchons. 

« II faut done que celui qui agit par les Sorts 
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vienne avec un esprit bien pr6pare sans trouble, 
sans distraction, avec un grand d6sir, un ferme 
propos, une intention suivie de savoir ce qu’il fau- 
rira trouver. II faut, de plus, qu’il soit fort devant 
Dieu et les Esprits celestes, par sa puret6, sa cha- 
rity, sa saintete, et qu’il les invoque avec une 
esp6rance inGbranlable, une ferme foi, de saintes 
oraisons, pour se rendre digne de la compagnie 
des Puissances et connaitre la Volont6 divine. 

« Si done vous 6tes pr6par6s et disposes de cette 
mantere, les plus grands secrets vous seront d6- 
couverts par la vertu des Sorts, et vous serez un 
Vales (en latin : devin, chantre inspir6 des dieux. 
N. de PA.), qui dira la v6rit6 du Pass6, du Pre- 
sent et de P Avenir lorsqu’on le consultera. 

« Ce que nous avons dit ici des Sorts doit aussi 
etro dit et observe dans tous les autres augures. 

« Par consequent, quoique ces sortes de Sorts, 
comme s’ils dSpendaient du Hasard ou de la For- 
tune, paraissent aux ignorants £tre sans causes et 
sans raison, nSanmoins Dieu et les Vertus Celestes 
en disposent pour certaines raisons et ils n’arri- 
vent pas sans Pintention de lenr Mattre. 

« Ne pensait-on pas, quand on choisit Saul pour 
<Hre roi d’Israel, que le Sort 6tait tomb6 sur lui 
et. fortuitement ? Et n^anmoins, le Seigneur Pavait 
auparavant, bien avant P6Iection, Stabli secrfcte- 
ment pour roi d’Israel et lui avait fait donner 
Ponction par les mains du prophfcte Samuel, et 
Dieu, qui Pavait pr^alablement fait Roi, disposa 
les Sorts de telle sorte qu’ils tombassent sur lui... » 

Ajoutons que la divination par les Sorts 6tait 
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pratiqu6o offlciellement par le grand-prfitre als- 
rael h l’aide de VUrim et du Thumim , contenus 
dans la pochette du Pectoral, dans le Saint, des 
Saints, devant l’Arche d’Allianco (Exode, 28). Nous 
en reparlerons un peu plus loin. 




LES DIVINITES DES « SORTS » 
DANS L’ANCIENNE HELLADE 


L’inlerrogation des sorls, pratique relevant de 
la Magie et done dc la Religion chez tous les peu- 
plcs primitifs, s’etTectuait gen6ralement devant la 
personnification imagee du dieu, ou teraphim , 
chez les peuples somites. 

On a fait venir ce mot de rdfa (guerir), en consi- 
derant alors unc representation de dieux guSris- 
seurs. Mais on oublie que le mot « medecine » est. 
frequemment pris comme synonyme de « magi- 
que ». Ge mot d6signe, chez les Indiens d’Ameri- 
que, toute pratique savante, et le sorcier est 
I’homme-medecine. 

Ge pourrait aussi etre Parabe tar-fd, signifiant 
ce qui vit aisement, sans risque, expression 6vo- 
quant l’idee d’immortalit6. Ge serait alors la defi- 
nition memo du teraphim, de l’ldole, du dieu cr66 
par le Rite, mais itflmortel par la suite. T6raphim, 
sous cette definition, dSsignerait alors toute idole. 
Enfin, on peut y voir le mot refa'im (manes), ce 
qui 6voquerait les rites necromanciques. Le fait 
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quo les juifs uient meprise les morls, comme trop 
faibles pour aider ou pour nuire, ne tient pas pour 
le judaisme primitil^ car, au debut de son his- 
toire, Israel a les m<$mes rites, les monies supers- 
titions que les peuples voisins. La purete de sa foi. 
son fameux monothEisme sont une legende. 

Quoi qu’il en soit, le (Eraphim cst un support 
divinaloire, ainsi que le note fort justemenl 
J. MarquEs-RiviEre dans son ouvrage Talismans 
at. Panlacles. 

EzSchiel (xxi, 20) nous montre la valour divi- 
natoire des tEraphims avec PEpisode ou Nabu- 
chodonosor inlerroge les Sorts: « Le roi de Baby- 
lone s’est arr6t6 au carrefour, h la t6te de deux 
chemins, pour tirer des presages. II a secoud les 
flEches (rite B61omancique). II inlerroge les tera- 
phims. II examine le foie d’une victime. » 

De nombreux exemples de 1’emploi de ces idoles 
sont donn6s par PEcriture. 

Concluons que le tEraphim, repr6sentation so- 
lide de PentitE ou du dieu qu’interroge le devin, 
est done concrEtisE par une statue de pierre, de 
m6tal ou de bois, par un ddbris funebre (cr&ne 
animal ou humain)- ayant appartenu h une vic- 
time rituelle ou E un ancetre. 

A son degrE supErieur, le tEraphim devient alors 
le pantacle, idEalisation graphique de PentitE in- 
terrogEe. Par IE, il se rattache aux enseignements 
tantriques relatifs aux mandalas et aux yantras, 
ou aux kilkhors thibEtains. Comme le tEraphim, 
le Pantacle est littEralement vitalise par des fu- 
migations, des oblations, des rites d’adoration. 
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Les Divinit6s consumes occultemenl a Paide 
dcs « Sorts » dans les temples de l’ancienne Gr6ce, 
plus tard & Rome et dans tout l’Empire, portaient 
divers noms. Le plus connu est celui de Parques. 

Los Parques , divinitds mattresses du sort des 
hommes, 6taient trois Scours, filles de la Nuit (ou 
E6rebe), ou bien de Zeus et de Themis, ou, selon 
quelques autres commentateurs des Cosmogonies, 
(Hies du Destin et de la NdccssitS, le premier 
connu a Home sous le nom de Fatum (Fatalite). 

L’obscurite de leur naissance indique qu’elles 
out exerc6 leurs fatales fonctions d6s Porigine des 
etres et des clxoses. Elies sont aussi vieilles que la 
Nuit, que la Terre et que le Giel. Elies se nom- 
maient respectivement Clotho, Lachtsis , Atropos, 
et habitaient un sejour voisin de celui des Heures , 
dans les regions olympiennes, d’oii elles veillaierit 
non seulcmcnt sur le sort des mortels, mais encore 
sur le mouvement des Spheres celestes et sur 
PHarmonie du Monde. Elies avaient un palais 
ou les Destins des Hommes etaient graves sur le 
fer et sur l’airain, de sorte que rien ne les pou- 
vait effacer. Immuables dans leurs desseins, elles 
tenaient ce fil mysldrieux, symbole du cours de 
la Vie, et rien ne les pouvait H6chir ni les empe- 
chor d’en couper la trame. Une seule fois, cepen- 
dant, elles consolerent Persephone de la violence 
qu’Hades lui avail faitc, calmant la douleur de 
Demdter affligee de la perte de sa fille. Et, lorsque 
eetle d6esse fut outrag6e par Poseidon, ce fut a 
leurs prieres qu’elle consentit & sortir d’une ca- 
vern e de la Sioile, oil Pan la d6couvrit. 
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Clotho , ainsi nomm6e d’un mot grec signiflanl 
<y celle qui file », parait 6tre la moins vieille, pour 
ne pas dire la plus jeune, des trois Parques. G’esl 
elle qui tient le fll de la deslinde humaine. On la 
repr6sente vetue d’un long p6plos do diverses cou- 
lours, portant une couronne formeo .de sept etoilcs, 
et tenant une quenouille qui descend du Giel en 
Terre. La couleur dominante do scs draperies esl 
le bleu clair. 

Lach6sis } ainsi nommee d’un mot grcc signilianl 
« sort » ou « action de tircr au sort », esl la Par- 
que qui met le fll sur le fuseau. Ses draperies soul 
quelquefois parsemces d’etoiles, et on la recommit 
au grand nombre de fuseaux 6pars uutour d’elle. 
Son peplos est de couleur rose. 

Atropos, en grec « V inflexible », coupe ini pi- 
loyablement le fll qui mesure la dur6e de la vie de 
chaque mortel. Elle est representde comme la plus 
Sgeo des trois soeurs, avec un vdtemonl noir et 
lugubre. Pres d’elle, on voit plusieurs pelotons de 
til plus ou moins garnis, suivant la longueur ou 
la brievete de la vie mortelle qu’ils mesurent. 

Los Anciens repr6^entaient les Trois ScbuiJs 
sous la forme de trois femmes au visage severe, 
accablocs de vieillessc avec des couronnes faites 
de gros flocons de laine entrem^l^e de narcisses, 
la tleur du royaumc des Moris. Pnrfois, dans les 
representations plus r6centes, on les montrc avec 
une bandelette autour do front. Rarcmcnl elles 
paraissent voilees. 

Les Grecs et les Romains rendirent de grands 
honrieurs aux Parques, ils les invoqnaient ordi- 
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iiairement apres Apollon-Phoibos, parce que, 
corame ce dieu, elles p6n6traient l’Avenir. Gonime 
pour les divinitGs infernales, on leur immolait des 
brebis noires. 

Dans la mythologie scandinave, les Parques 
soul representees par trois divinit6s analogues, les 
trois Norges. Ges trois sceurs rSglaient chacune 
un des trois aspects du temps : le Passd, le Pre- 
sent et V Avenir. 

Ges divines et infatigables fllandieres ont donne 
naissance, en d’autres traditions, k des divinitSs 
analogues. G’est ainsi que, dans les traditions cel- 
liques, qui entend, le soir ou la nuit, les « Filan- 
didres des Tr6passes » laver k grands coups de 
battoirs un linceul au clair de lune, est assur6 de 
perdre un proche ou de mourir dans l’ann6e (1). 


(1) Le caractere •• funeste » et de mauvais presage des 
« Trois Fileuses de la Null » a longtemps 6t6 conserve 
dans les campagnes. 11 est probable d'allleurs que le pseu- 
do-balal des soroifcres allant au sabat etait, en realite, une 
deformation du fuseau garni d'etoupe. Les instruments de 
tissage ont conserve longtemps le caractere atropolque. 
Nous citerons pour exemple la divination par le moyen 
d’un rouet que l’on fait tourner d’une certalne fagon. Sur 
les «< Fileuses >», nous citerons cette antique benediction du 
Sel, dont le texle figure in-extenso dans le « Rituel des 
Orands Exoroismes et Benedictions Antiques », de l’Abbe 
Julio (abbe Houssaye), et dont volci la fin : 



i« Demons du Soir, demons du bruit, 

*« Et Lavandieres de la Nuit, 

•< Fllandieres du Clair de Lune, 

« Bergers de la « jtfauvaise Fortune », 

« Obeissez au Sel benit 
»• Par la Verlu d'Adonal... » 

G'eet aussi pour cette raison que, seule dans le monde 
des insectes, rAraignee flleuse sert de presage populaire 
et d’intersigne... 
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Les Parques ou Moires ne presidaicnt pas sou- 
lomenl. au tropas, mais egalement a la naissanco 
des hommes. Shi fin, elles 6taienl chargees de con- 
duire a la lumi6re el de faire sortir du Slyx les 
H6ros qui y avaient p^nelre. Ainsi, elles servirenl 
de conductrices a Orph6e, a Bacchus, a Hercule. 
?i Th6see, a Ulysse, etc... G’est a elles que le som- 
bre Had6s confiait Persephone, lorsque, suivanl 
l’ordre du maitre des Dieux, elle devail relourner 
six mois a la surface de la Terre, pres de Demdler 
sa- Mere. 

Ghacune des trois Soeurs pr£sidait done a uno 
dse trois phases du Temps : le PassS, le Present, 
V Avenir, tout comme les Norges scan di naves. 

Elles ytaient, avons-nous dit plus haut, fllles de 
la Ndcessiti el du Destin. 

Le Destin, ou Destin&e, ytait une divinite aveu- 
gle, inexorable, issue de la Nuit et du Chaos. 
Toutes les auires puissances divines lui ytaient 
soumises. Le Giel, la Terre, la Mer, les Enfers 
etaient sous son empire. Rien ne pouvait changer 
ce qu’il avait r6solu. 

En un mot, le Destin (en grec Moira, Aisa, 
Eimarm&nd, Hepromtnd) 6tait. Iui-m6me cette 
Fatality suivant laquelle tout arrivait dans le 
monde. Le plus puissant des Dieux, Zeus, ne pou- 
vait flSchir le Destin en faveur ni des dieux ni 
des hommes. 

Les lois du Destin etaient §crites de toule eter- 
nity en un lieu ou les dieux pouvaient les con- 
suiter. Ses ministres ytaient les Trois Parques 
Elles ytaient charg6es d’exycuter ses ordres. 
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On le repi*6senle par un vieillard aveugle, ayant 
sous lespieds le globe de la Terre et tenant dans 
yes mains l’Urne qui renferme les Sorts, tastes 
ou nefastes aux Mortels. On lui donne aussi un 
sceptre de fer et une couronne surmontie d’6toiles, 
symbole de sa souveraine puissance. Pour fairo 
entendre qu’il ne variait pas, les Anciens 1c flgu- 
raient 6gaiem6nt par une grosse roue flx6e par 
une chatne. Au haut de la Roue 6tait une grosse 
pierrc et, au bas, deux javelines et deux cornes 
d’abondnnce. On fait souvent allusion aux « dts 
de fcr » du Destin. 

Dans Hom&re, les destinies d’Achille et d’Hec- 
lor son! pesfies dans la balance de Zeus, et comme 
celle du* dernier Temporte, sa mort est arrStSe. 
Apollon-Pho'ibos lui retire alors son appui, docile 
aux arrets du Destin. 

Les Anciens, fatalistes, nous ont montr6 dans 
leurs oeuvres de trag6die que les mortels ne pou- 
vaient se soustraire a la Fatalit6. Dans Eschyle, 
par exemple, Agamemnon, Glytemnestre, Jocaste, 
OEdipe, EtSocle, Polynice ne peuvent se soustraire 
a leur Destin, 6crit de toute 6ternit6. 

Les Oracles, seuls, permettaient d’entrevoir et 
de r6v61er ici-bas ce qui 6tait ecrit au Livre du 
Destin, le fameux « livre celeste » des 16gendes 
arabes. 

La N6cessit& (en grec anank&) completait cette 
s6rie de mystSrieuses divinit6s-principes. Bien 
souvent, elle 6tait confondue avec les Parques ou 
Moires, le Destin, AdrastSe ou N6m§sis. 

Fill® de la Fortune, on la repr6sentait aooom- 
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pagnant toujours sa M6re et tenant en sa main 
de bronze des clous et de chevilles de fer, imagos 
de son inflexibility. 

Son temple le plus cGlebre, interdit aux pro- 
fanes, ytait celui de Gorinthe. 

Les « Hyjmnes Orphiques » nous ont transmis 
Tincantation par laquelle les Aruspices et les Au- 
gures 6voquaient les divinitys souveraines de nos 
Destinyes, au moment de consulter les « Sorts ». 
Nous retrouverons ce texte et le parfum que la 
tradition y fait correspondre dans Interrogation 
rituelle. D6s maintenant, afln de bien faire saisir 
l’ambiance, pleine de ferveur et de foi, qui ani- 
mait les thyases orphiques et leurs participants, 
voici 1'Hymne LVI, intituiy « Parfum des Moires » 
(« Les Aromates »). 


Parfum des Moires 
(Les Aromates) 

« Moires inflnies, cheres fllles de la noir^ 
Nyx (1), entendez ma prifcre ! O Moires aux mille 
noms, qui, autour du marais Ouranien, ou l’eau 
claire flue des rochers sous la nuye ypaissc, han- 
tez l’immense Abyme ou sont les limes des Moris... 
Vous qui allez vers la race des Vivants, accom- 
pagnee de la douce Esperance, cach6es sous des 
voiles de pourpre, & travers la fatidique Prairie, 1& 
ou la Sagesse dirige votre Char qui embrase tout 


(1) Nyx : la Nutt, matrice tie toute9 ohoees. 
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dans sa course, aux limites de la Justice, de PEs- 
poir et des Inqui6tudes, de la Loi antique, de 
PEmpire regi par des lois puissantes (car seule la 
Necessite sail ce quo reserve la* Vie, et aucun 
autre des Immortels qui sont sur le faite neigeux 
de PO’.ympos ne le sail, si ce n’est Zeus, et la 
Necessil§ et l’esprit de Zeus savent seuls tout ce 
qui nous arrivera...). 

« Mais vous, 6 Nocturne^, soyez-moi bienveil- 
la.itcs ! Atropos, Lakhdsis, Klotho ! Venez, 6 illus- 
Ires, adriennes, invisibles, inexorablcs, loujours 
indomplees, dispensatrices universolles, Deesses 
rapaces, n6cessairement infligecs aux Mortels ! O 
Moires ! Accueillez mes libations sacrees ct mes 
pridrcs, soyez propices h vos sacrificateurs et au 
chant supreme qu’Orpheus composa pour vous!... » 




COMPOSITION DU TAROT 


Lc Tarot do Marseille, celui qui esl acluelle- 
mcnl Io plus connu ct le plus traditiomiellomcul 
reconstilu6 par rapport aux anciens jcux, sc com- 
pose de soixanle-dix-huit carles qu’on noinme 
egalomenl lames ct qui sc subdiviscut cu deux 
series. 

La premiere, dite arcane majeur , comprend 
22 lames (ou atouts), ropr6scntant dcs scenes on 
ties personnages emblSraatiques. On y voil les 
vortus cardinales, los aslres, etc... Cc sont, nunio- 
roldos Iraditionnollcmcnt on chiffros romnins : 


I. — Le Batolcur. 

II. — La Paposse. 

III. — L’Impdratricc. 

IV. — L'Empcreur. 

V. — Lo Pape. 

VI. — L’Amourcux, 

VII. — Lo Chariot. 

VIII. — La Justice. 

IX. — L’Ermitc. 
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X. — La Roue de Fortune. 

XI. — La Force. 

XII. — Le Pendu. 

XIII. — La Mort. 

XIV. — La Temp6rance. 

XV. — Le Diable. 

XVI. — La Maison-Dieu. 

XVII. — L’Etoile. 

XVIII. — La Lunc. 

XIX. — Le Soloil. 

XX. — Lo Jugemonl. 

XXI. — Le Mat (ou Fou). 

XXII. — Lo Monde. 

La scconde seric, dito arcane, mineur , eomprond 
50 lames, ropnrlics cn cpiulre serins do 14 carles 
chacune. 

Ges sorios-sont colics dites do « Billons », oqui- 
valanl ii nos carroaux; d’ « Ep6os », equivalant. 6 
nos piques ; de « Coupes », 6quivnlanl ft nos 
coours, ct de « Denier^ », equivalant i\ nos Ir6f1cs. 

On notora quo Tarot, 6crit avec uno niajusoulc, 
d6signe habituelloment ronsomble du jou, alors 
que tarot, 6orit avec uno minuscule, designo g6ne- 
ralement une soule lame. 

Les quatre sdries comprennont clmcuno : un Hoi, 
une Heine , un Cavalier , un Valet , un Dix, un 
Neuf , un Huit, un Scpl, un Six f un Cinq, un 
Qualre, un Trots, un Deux, un As. 

La s6rie dos Batons a trait, en g6n6ral, aux 
ontrepriscs de l’Homme, colic des Epees & sos 
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luttcs, celle des Coupes a ses joies, celle des De- 
nicrs k ses int6r6ts. 

Lcs Rois, Reines, Cavaliers, Valets reprGsentent 
cn gen6ral des personnages, les autres repr6son- 
lent des 6v4nejnents. 

Lcs personnages appartenant aux series de B&- 
lon ct de Coupe repr6sentent, on principe ot il no 
foul pas trop s’y attacher, des hommes ct des 
I’ommcs clultnins clairs ou blonds ; ceux apparto- 
imnl aux s6ries do Denier et d’Ep6o rcprtisentcnt 
juj contraire des cli&tains fonc6s ct des bruns. 

Dans lo symbolismo herm6tique et aslrologique, 
nn atlribue par analogic ct uniquomont pour co 
motif, les s6rics aux dlemcnts, aux saisons, aux 
quarticrs de la Lune, aux divisions principals du 
jour. 

On obtient. ainsi le tableau de correspondance 
ci-aprds : 


Series 

FIGMENTS 

IjAIBONB 

QUAKTIKU8 

LUNMRE8 

, tournee 

i.'IMons. 

Feu. 

nns. 

QimrUcr. 

Midi. 

Kp6es. 

Air. 

Urlntcmps. 

Qunrtler. 

Aube. 

r«uip03. 

fmi. 

Hlvor. 

Dernier Qunrllor. 

Mlnult. 

Dimlors. 

Tcri'r. 

\ulomne. 

.r Qiiftrllor. 

Couchanl. 


Cooi nc signiflo nullement quo los p6riodes de 
letups correspondent aux quatrc s6ries sont colics 
oil lcs 6v6nemonts r6gis par los lames los compo- 
s«nt so r6nlisoront. Lo « temps dc realisation » 
d’une prediction d6pond uniquoment do la clair- 
voyance dc l’op6rateur. 














LES SIGNIFICATIONS DES LAMES (1) 


« Ucuucoup damages empruntdes d des 
ordres de chose Iris diffirents peuvent , par 
la convergence de leur action , diriger la 
conscience sur le point precis ou il y a une 
ccrtalnc intuition A saistr. * 

(Bergson : Initiation d la Mdtaphysiquc.) 


L f Arcane Majeur 

I. — Lc Batclouv. — Entreprises nouvelles, habi- 
lotc, diplomatic, ruse, udresse, d6signc un hom- 
mo qui doit jouor un rdlc important dans unc 
affaire. 

II. — La Papessc. — Los secrets, le mystere, idee 
de liuison, association ou au contrairo de dua- 
lite. D6signe unc femme qui doit jouor un r61c 
important dans la suite des 6v6nements. 


(t) Nous nous sommea rullld on parllc aux significations 
donn^cs par .1.-0. Uourgcat dans son ouvrago Le Tarot 
(Ohaoornao, ddlteur), lea mellleure© a notre avia, et & colics 
do J.-R. Host, en lo« oomblnant. 
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III. — Ulmpiratrice . — Ce qui germe, oe qui esf 
en cours d’Slaboration. Une fommc do haut rang 
ou c616bre. 

IV. — UEmpereur . — Lo Pouvoir, la stabililo, 
l’appui, les protections. D6signe un personnage 
influent. 

V. — Lc Pape . — Inspiration, conseil, enseigno- 
ment. D6signo un pr6trc ou un m6decin. 

VI. — V Amoureux. — Bmbarras, tentalion, amour. 

VII. — Lc Chariot . — Succes, triomplio, sccours 
providential, mais pr<5c6d6s do luttes ct dissen- 
sions. 

VIII. — La Justice . — R6sultal*, consequence, solu- 
tion, entente ou separation. 

IX. — L'Ermite . — Prudence, lenlcur, retards, se- 
crets. D6signe un anachorfcte, un moinc, un 
vioillard. 

X. — La Roue dc la Fortune . - — Ghangoment, bon 
ou mauvais, le Destin, la Fortune. 

XI. — La Force . — - Sup6riorit6, ascondant, 6ncr- 
gie, action, domination. 

XII. — Le Pendu . — Douleur, sacrifice, expiation. 

XIII. — La Mort . — La mort physique, la des- 
truction, la fln des choses. 

XIV. — La Temperance. — Ecliange, combinai- 
sons, transformation. 

XV. — Le Diable . — Lo Mai, sous toutes sos for- 
mes, principalemont le Vice. 

XVI. — La i\Iaison-Dieu. — Malheur, catastrophe, 
6©rouiemont. 

XVII. — L'Etoile . — • EspSrances, projets, heuroux 
presages. 
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XVIII. — La Lune. — Ce qui eat t6n6breux, Ja 
Nuit, l’Eau. 

XIX. — Le Soleil . — Eclaircissement, d6voiie- 
ment, le Feu. 

XX. — Le Jugement . — Surprise, 6clat, l’inat- 
tendu. 

XXI (ou 0). — Le Mat (ou Le Fou). — Sottise, 
Sgarement, folie. 

XXII. — Le Monde . — Le Consultant (ou la Con- 

sultan te). 


L’ Arcane Mineur 

Les BATONS ou Carreaux 

Hoi. — Un homme 61oign6 ou un inconnu. 

Heine. — Une femme 61oign6e ou une inconnue. 

Cavalier . — Depart, Gloignement, disparition, 

abandon. 

Valet. — Messagor, faoteur, domestiquc, serveur. 

Dix. — Ville 6trangere, campagne, banlieue, ex- 
ttirleur. 

Mcuf. — Retard, ajournemonl, arrfit momentanS, 

halte. 

Unit. — La route, co qui so ddplace (v6hicule, 
train). 

Sept . — Paroles, conversation, discours, discus- 
sion sur un sujet. 

Six. — Obstacles, contrainte, chaine, liens p6- 
nibles. 

Cinq. — Colijre, dispute, querelle. 

Quatrc . — Repos, inaction, vacances, week-end. 
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Trois. — Decouverle, rencontre, trouvaille, inven- 
lions. 

Deux. — Maladie, sou (Trance ou douleur physique. 

As. — Entreprise, creation, d&but, affaire. 

Les COUPES ou Occurs 

Hoi. — Un ami sincere, nil liommo elegant, dis- 
tingue. 

Heine: — Une amie, unn jeune femme. 

Cavalier. — Demarche, proposition, in vile. 

Valet. — Jeune liommo, pnrfois celibaluiro ele- 
gant, un enfant. 

Dix. — La ville ou Ton reside, le quartier. 

Neuf. — Succ6s, r^ussite, vicloire. 

Huit. — Joie, r6jouissancc, plaisir. 

Sept. — Favour, cadeau, bienfait, gr&ce. 

Six. — Rencontre (nouvellos connaissanccs). 

Cinq. — Jalousie, envie, ddpit. 

Quatrc. — Famille, entourage* collogues, familiars. 

Trois. — V6ril6, sinceritc, franchise. 

Deux. — Union (concorde, amiti6, entente, ac- 
cord). 

As. — La maison (demeure, htitcl, palais aussi 
bien que cabnne). 

Les EPEES ou Piques 

Hoi. — Fonctionnairc (ou liommo do loi). 

Heine . — Solitude (femme seule, veuve ou divor- 
cee). 

Cavalier. — Attaque, moquerie, m6disances, vio- 
lences. 
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Valet. — Espion (policior, gedlier, ennemi ignore). 
Dix. — Chagrin (peine, affliction, Inrmes). 

Xeuf. — Deception, cchec, desnppoinlomeiil. 

Hail. — Conflit. 

Sept. - — Tourment. 'preoccupation, surnieungc. 

Six. — Indecision, ce qui est ins! able, im precis. 
Cinq. — Tromperic, vol,‘ pertc, mensonge. 

Quatre. — Vigilance, veille, garde, seen rile. 

Trots . — Incident. 

Deux. — Rival it^. 

As. — Rapports, eiiclminenienl, enehevcMremont, 
relation de cause a effel. 

Las DEN I ICRS ou Trifles 

Hoi. — Homme, purent ou ami. 

Heine. — Femme, parente ou amic. 

Cavalier. — Arriv6c (impr6vu, inattendu). 

Valet . — Enfant ou jeune homme. 

Dix. — Argent, capital, fonds. 

Motif. — Certitude (assurance, srtrete, appui). 
fliiit . — Emploi, travail, ouvrage, entroprise. 

Sepl. — AfTaires (achat, vente, comhinaison). 

Six. — Espdrancos, ambition, aspirations, desirs. 
Cinq. — Pens6e, intellect, id6es. 

Quatre. — Gadeau (legs, don, heritage). 

Trots. — Naissancc (apparition, 6closion). 

Deux. — Papier (loltre, dossier, livre). 

As. — L’Or, la Richesse, la Fortune. 

NOTA. — Cos « mot«-cl<5s », ik connaltro par occur, sont 
los significations adopUcs, apr&9 experience et observation, 
par tous ccux qul se sont pcneUdH sur le nianlemcnt dea 
Tarots, depuls Etellln, 1c u matlre ». CVest dlro qu'll y a 
InldrGI ik les oonservor. 



COMMENT OPERER 


On choisira de pr61‘6rence unc piece propre el 
nctlc l dans laquelle on ne mange rti ne fait de 
cuisine, ou no resident pas hnbiluellement d’ani- 
maux, chats except6s. 

On op6rera avant les repas, ou assez longicinps 
apr&s, afln que lo processus physiologique de la 
digestion ne trouble ni n’enlravo le d6clenche- 
mont de la voyance ou* simplemcnt do rintuilion. 

II sera bon d’allumor quelque braise ou ba- 
guette odorifGranlo un moment avant de com- 
mencer lo maniemenf dos tarots, el de so laver 
los mains. 

La table sera recouvorto d’un tapis de laine 
verlc, lo vert (surtout le vert jade) 6tant la couieur 
de Vastral, cotto aura universelle dans laquelle 
tout clich6 est consorv6 ou on cours d*61aboration. 

On s’assiGra de pr6f6rence face au Nord, on 
concontrcra un peu sa pensfio, ot on battra le jeu 
de fagon m6thodique el prdoise, cn conccntrant 
sa pons6e sur la question. 
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Lc Tarol sera conserve dans line botte de car- 
ton ou de bois, dans laquelle on mettra on perma- 
nence quelques grains d'enoena. On pourra d’ail- 
leurs Penveloppcr dans un linge de soie verte. Si 
on a la possibility d’avoir une pi6ce r6servee a 
cet usage, on pourra le laisser sur la table oil Pon. 
op£re, les images en dessous, bien ontendu. 

Une excellonte table de cartomancie esl uno 
table a jou, recouvorte de drap verb On pourra, 
tel le tdraphim antique, disposer un Panlacle aj)- 
propriy, face & Popyrateur (sous-verre par 
exemple). 


M6thode gin^rale 

Une des plus simples parmi les divorses me- 
thodes employyes est & coup sOr la suivante : 
Cette mythode, qui est cello d’Eteilla, pryoisye 
par son yi6ve d’Odoucet, a pour elle Panoiennet6. 
Nous Pavons retrouvye dans de nombreux petils 
livres de colportago consacrys 6. la Cartomancie, 
et cela d£s la seconde moitiy du xix* siycle. Elle o 
yty difTtisye dans le monde occultiste successive- 
ment par Papus, au « Groupe Indypendant des 
Hautos Etudes Esotyriquos », par Azariel, en su 
Cartomancie expliquye (1), par Luc Meqret, on 
son Art de iirer les Caries (2), par Thylbns , en son 


(1) Azarlel : La Cartomancie expllqiide , chcz Dentil, Pa- 
ris, 1862. 

(2) Luo MSgrot L'Art de tlrer les Cartes , Sooiyty Pa- 
rlslonnc tTEdiUonfi, Paris, 1229. 
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livre : Les Cartes et les Tarots (3), el par Mery, 
UA rt de tirer les Carles (4). Eile figure d’ailleurs 
drills les premieres m6thodes vendues aveo le jeu 
cniinu sous le nom de « Soixante-dix-huit tarots 
egyptiens », des la fin du si&cle dernier. Elle est 
done relativement « tradifionnelle »... 

On mele le jou enlier. Geci fait, on fait couper 
pur le consultant, on juxtapose les deux coupes 
et on prend les cartes en mains. On compte un 
sur la premiere, deux sur la seconde, etc.. M jus- 
qu*& cinq, et on d6couvrc la cinquieme sur la 
(able. On continue de la sorte jusqu’ft dpuisemenL 
du paquet, on reprend les cartes laissdos pour 
compte et on recommence jusqu’& oblenir trente- 
Irois cartes au moins et quarante-cinq au plus, 
quo Pon range a la file. Toutes les fois qu’il s’en 
trouye trente-cinq ou quarante-deux, on on fail 
tirer ' une supplGmonlairc parmi les tarots non 
sorlis et Pon ajoute it la suite. Les cartes dispo- 
ses en file ou en cercle, on compte un sur la 
premiere sortie, deux sur la seconde, etc..., jus- 
qu’a sept. On intorpr&to le sens de la premiere et 
de la septifcme, puis Pon continue de compter un, 
deux, trois, quutrc, cinq, six, sept..., a parti r de 
la dorni&ro carte interpr6t6e, cc qui fait lomber 
sept sur la quatorziome, puis sur la vingl-ol- 
unifcmc. On intorpr6to ainsi tout le jeu. 

(3) ThylbUH : Us Cartes cl tes Tarots. Editions Dangloa, 
Paris, 1930. 

(i) M6ry : t/Art de tirer les Cartes , Llbralrlo Oarnlor, 
Paris, 1938, 
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Jeu des quaranle-deux lames 

On fait battre puis couper de la main gauche. 
On jette sur la table les six premieres cartes quo 
Ton reunit en un seul paquet et que l'on place a 
son extreme droite. On fait ainsi sept paquets de 
six cartes, ce qui donne quarante-deux tarots, ces 
paquets seront disposes de droite a gauche comme 
ci-dessous : 

r, <*>, 5*, 4% 3*, 2 % l* r paquet 

On 6tale ensuite successivement sur sept lignes 
les six cartes contenues dans chaque paquet en 
allant toujours de droite k gauche, cette nouvelle 
operation donnera le tableau suivant : • 

Ghacune des rang6es est obtenue a l’aide des 
six cartes de chaque paquet respectif. 

Premiere rang6e 

— 6 — 5 — 4 — 3 — 2 — 1 — 

Deuxifeme rangee 

- — 6 — 5 — 4 — 3 — 2 — 1 — 

Troisi6me rang6e 

— 6 — 5 — 4 — 3 — 2 — 1 

Quatrieme rang6c 

— 6 — 5 — 4 — -3 — 2 — 1 — 

Ginquieirie rang6e 

— 6 — 5 — 4 — 3 — 2 — 1 — 
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Sixieme ra ng6e 

_6 — 5 — 4 — 3 — 2 — 1 — 
Septieme rang£e 

_ 6 — 5 — 4 — 3 — 2 — 1 — 

Geci fait, on prend la premidre carte de chaque 
rang6e, ce qui donnera sept nouvelles cartes, 
qu’apres avoir m616os, on disposera en une nou- 
velle rang6e, partant toujours de la droile pour 
aller vers la' gauche, les retournant face en l’air. 
On prend ensuite deux cartes sur chaque rangee, 
ce qui fait quatorze, on les mele, puis on les dis- 
pose en deux nouvelles lignes de sept cartes pla- 
ceos sous la pr£c6dente. 

A ce point de l’qperation, il ne reste plus qu’a 
relevor les vingt et une cartes restantes, a les me- 
ler et a les ranger a la suite des aulres on trois 
lignes de sept, ce qui donne flnalement le tableau 
ci-dessous : 


i” ligne : 

7. 

6 . 

5. 

4. 

3. 

2. 

1 . 

2 e ligne : 

7. 

6 . 

5. 

4. 

3. 

2. 

1 . 

3° ligne : 

7. 

0 . 

5. 

4. 

3. 

2. 

1 . 

4° ligne : 

7. 

0 . 

5. 

4*. 

3. 

2. 

1 . 

5° ligne : 

7. 

0 . 

5. 

4. 

3. 

2. 

1 . 

6° ligne : 

7. 

0 . 

5. 

4. 

3. 

2. 

1 . 

7° ligne : 

7. 

0 . 

5. 

4. 

3. 

2. 

i. 


II ne reste plus qu’a exprimer les tarots ligne 
par ligne en commengant par la droile et en te- 
nant rigoureusement compte des voisinages et des 
rencontres. 
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S’il arrive que le tarot reprdsentant le consul- 
tant (arcane XXII en tous les cas) soit parrni les 
tarots sortis, il faudra le prendre et le placer en 
tGte de la premiere ligne, k drotte de la premiere 
carte. On comblera sa place vide par une carte 
tiree au hasard parmi les tarots restants. S’il n’est 
pas sorti, on le cherche et on le place comme il 
vient d’etre dit. 

★ 


Les tarots interpr6t6s comme nous venons de 
Tindiquer ci-dessus, on ramasse les quaranto- 
deux cartes du jeu, y ajoutant celle du consultant, 
et on les 61oigne ; on prend k leur place les trentc- 
cinq tarots non sortis et, apr6s les avoir m<*16s el 
fait couper, on les dispose en six tas de droite a 
gauche et composes de la manifcre suivante : ' 

Le premier tas pour la maison doit contenir 
sept cartes. 

Le deuxifcme tas pour le consultant doit conte- 
nir six cartes. 

Le troisifeme tas pour Tentourage doit contenir 
cinq cartes. 

Le quatrieme tas pour la surprise doit contenir 
quatre cartes. 

Le cinquifeme tas pour la consolation doit conte- 
nir deux cartes. 

Le sixi&me tas, sans port6e speciale, doit con- 
tenir ooze cartes. 
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Ce dernier tas ne devra Sire consults qu*au cas 
ou les autres auraienl fourni des interpretations 
par trop vagues. 

On lit, comme il a ete prScedommenl expliquc, 
chucun de ces tas separement de droite h gauche. 


CIE^PLCS 

JLa carte representant le consultant est censee se trouver au debut de chaque 

rangee, a droite. 

jcline sofdat 

Deception - Chagrin Artilleiir ou Pompier \feu} 

r- A \ i * N. 


SEPT 

DE 

COUPES 


NEUF 

& 

EPEE 


DEUX 

DE 

BATON 


ARCANE 

O 

LE MAT 


SIX 

DE 

BATON 


VALET 

DE 

COUPE 


ARCANE 

XIX 

LE SOLEIL 


Cadeau 


Deception 


Maladie 

Souffrancc 


Sottiso 

Egarement 


Obstacle 

Lien 

Chain* 


Jeune 


Eclaif- 

cissement 

Feu 


Cn jeune homme qui accomplit son service mihtaire subit de la part de la 
consultante une deception sentiment ale. (Noter les voisinages et les rencontres 

des pages f t **■ *>9) 


Rtabitssentenr Choc moral 7 rah iso n tenthnentale 

/ " A % / A ^ / * > 


QUATRE 

P 

EPEE 


NEUF 
• DE 
COUPE 


ARCANE 

Q 

LE MAT 


OEUX 

DE 

BATON 


SIX 

DE 

BATON 


DIX 
D’ ‘ 
EPEE 


CINQ 

D* 

EPEE 

Vigilance 


Succh 

Sottise 

Mala to 

Obetado 

Larmot 

Tromperle 

Sccurife 


folio 

Sottise 

Chaine 


Vol 





Lien 


Perte 


Aprds un choc moral consdcutif & une trahison, la consultante retrouvera ten 
bonheur calme et sur 


Saicidfo 


D4ce»it»« sentimental! 


ARCANE 

XVIII 

u 

LUNE 


L'Eau 


/ 


ARCANE 


ARCANE 

XIII 


XII 

LA 


LE 

MOftT 


PENOU 


Mcrt Sacrifice 


r 


REINE 


ARCANE 

DE 


Vf 

COUPE 


L’AMOU- 



RfUX 


Amie Amour 


NEUF 


DIX 

D* 


D’ 

EPEE 


EPEE 

OicepHon 

Oufrin 


A la suite de chagrins, d’amour, une amie se jette a Veau 


Mavvait lieu Strtie 


Afiressiea 


\ CAVALIER 
: 

i D’ 

EPEE 


VALET 

PE 

BATON 


ARCANE 

XXII 

U 

MONDE 


VALET 

V 

EPEE 

AKnw 


InWfiw? 

Serreuf 

U 

Conialtant 

Mouchard 

Espion 




ARCANE 


AS 


CAVALIER 

XV 


DE 


DE 

u 


COUPE 


BATON 

DIABLE 





Le Mai 

Maison 

Depart 


A la sortie d’un mauvais lieu, le consultant est I’objet d'une agression 


Hopitat 

— *■ ■ -» 


DEUX 


AS 

DE 


DE 

BATON 


COUPE 

Maladie 

Maison 


CAVALIER 


DIX 

DE 


DE 

BATON 


BATON 


Depart ViM* 

Uoignit 


Celibataii* PaTtnlP 



REINE 


REINE 


QUATRE 

D* 


DE 


DE 

EPEE 


COUPE 


COUPE 


Solitude Aiuio f*~ U * 


One parente (loignie, cilibataire, cntre a Vhopital, a I'hospice ou au sanatorium 


Rrvdite d'affaires 


Consultant 


ARCANE 

XXII 

LE MONDE 


Consultant 


La Bourse 


ARCANE 

X 

LA ROUE 
DE 

FORTUNE 


Fortune 


AS 

DE 

COUPE 


Catastrophe 


ARCANE 

XVI 

LA 

MAISON. 

DIEU 


lalou 


S0fT 

D* 

EPEE 


VALET 

\y 

EPEE 


ROI 

d> 

EPEE 


Matson Catastrophe Totmnent 


Espion 


it lot 


Des rivalii^s commerciales entrainent le consultant dans une catastrophe financtire 
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Methode d’Efreilla 

Cette mgthode* consist e en quatre coups suc- 
cessifs qui seront donn6s dans leur ordre cl'exe- 
cution. 

Premiere operation. — On m<51e int6gralemenl 
toutes les cartes, on fait couper, on partage 1c 
jeu entier en trois tas de vingt-six cartes chacun. 
On prend le tas du milieu, on le met a pari, vers 
la droite. On rassemble los deux tas restants de 
vingl-six cartes et, apres les avoir meles, on refait 
couper, on les distribue en trois nouveaux tas de 
dix-sept cartes chacun et on place la derni&re sous 
le paquet du milieu. Ceci fait, on enleve du’ milieu 
le tas central des cartes et on le place a part a 
o6t£ des vingt-six d6j& mises de edt<$. 

On ramasse les trente-cinq carles qui n’onl 
pas et6 mises en reserve, on les mdle, on fait cou- 
per et on les partage en trois paquets de chacun 
onze cartes, les deux cartes restantes sont placSes 
en dessous comme pr6cedemment. On distrait de 
ces trois paquets de onze cartes celui du milieu 
comme tou jours et on le place & c6t6 des deux 
autres d6j& r6serv6s. II reste deux paquets de onzo 
cartes*, plus deux cartes, soit vingt-quatre cartes 
quo l’on rassemble et rejette d6flnitivement. 

II s’agit maintenant d’expliquer les paquets mis 
de cdt6 ; on commence par celui de vingt-six 
cartes que Ton 6tale de droite h gauche et que 
Ton interpr6tera dans le mSme sens. 

On prend le paquet des dix-sept cartes que Ton 
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dispose de In inline fagon sous le premier;' mdme 
chose pour celui do onze carles. 

Le premier de ces paquets, celui des vingl-six 
carles esl cense s’adresser a l’Ame t le deuxiAme 
a l’Espritj le troisieme au Corps : c’ost dans ce 
-ens qu'il faudra en faire la lecture. 

Deuxidme operation. — On rn61e toutes les 
lames, on fait couper. On dispose les dix-sept pre- 
mieres cartes du jeu en une rang6e allarft de . 
firoile a gauche, et. on interprete do mgme. La lec- 
ture lerminee, on prend la dix-septieme carte a 
gauche pour la mettre k sa droite en dessous, puis 
la premiere a. droite pour la mettre a sa gauche. 
On continue ainsi d’inverser la place des tarots 
jusqu’A ce quo Ton parvienne k la carte du milieu 
que l’on rejette puisqu’elle est seule. On lit ainsi 
les cartes deux par deux et de droite a gauche. 

Troisidrne operation. — Les tarots mSl6s, on fait 
couper de la main gauche, comme toujours, et 
on forme avec les lames la figure ci-dess»us, com- 
pos6e de deux colonnes, sur laquelle s’appuie un 
chapiteau, le tout enserrant un cercle (1). 

On place la premi6re carte du paquet sur le 
n" 1, la deuxieme sur le point reprAsentant le n° 2, 
ainsi de suite jusqu’A onze t on place la douzi&mc 
a la base de la colonne de gauche. LA, on inscrit 
lo chifTre douze et Ton continue jusqu’A vingt- 
deux. On place la vingt-troisi6me sur le chapiteau 

l’endroit qui porte le nombre 23 et ainsi de suite 
jusqu’A 33. apres quoi, sans battre ni couper k 


(1) Vntr flemre pn pre 94. 
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nouveau, on continue de remplir le cercle en sub 
vant Tordre indiqu6 par les num^ros. 

Les tarots que le hasard place des n M 1 a H 
et de 34 k 44 reprSsentent le pass6. 

Les ii°' 12, 22, 45, 55 reprdsentent Tavenir* 

Les n° # 23, 33, 56, 66 repr6sentent le present. 
Avan! de placer les lajmes sur cette figure, i! 
faut les retou^ ner face en Fair afln de pouvoir 
pla#er au centre l’arcane XXII, symbole de la per- 
sonno qui consulte (1). 


★ 


Chacune de ces divisions devra se lire simul- 
lanement avec la carte centrale reprdsentant le 
consultant. On n’aura done que des coups de trois 
cartes a interpreter* Exemples : 1, 34, 8 formeront 
le premier coup concernant le pass6 ; on conti- 
nuera tou jours de droite k gauche : 2, 35, 8, etc... 
Mdme chose pour le Present et pour l’Avenir. 


Quatridme operation. — Cette op6ration s’effec- 
tuait toutes les fois que le consultant avait une 
question, et une seule, a poser aux Tarots. Elle 
consistait a tirer simplement cinq lames : 


(1) Cette Image constttue en fait une veritable dagyde 
du consultant, evoqud ainsi au milieu des Images Fatales . 
C’est le c’6C6 magique de l'opgration faoilitant le travail du 
devln... 
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5 , 4 , 3 , 2 , 1 

nllant toujours de droite & gauche. Si la reponse ne 
pnraissait pas sufflsajmment explicite, on en tirail 
cinq autres au~dessous et on en faisait la lecture 
nllant de 1 k 5 , puis de 6 k 10 : 

5 , 4 , 3 , 2 , 1 

10 , 9 , 8 , 7 , 0 

Les tarots ainsi disposes, il s’agit de lire. Eteilla, 
dans ses ouvrages, rapporte encore d’autres op6- 
rations pratiqudes (nous dit-il!) par les « anciens 
Egyptiens » ; nous en extrayons les deux sui- 
vantes : 

Premidre operation. — On prend les soixante- 
dix-huit lames, on les m61ange et on fait couper. 
On rassemble la coupe et on met la premiere carte 
venue en B. La seconde en A. La troisidme en B. 

Soit ici B. — A. 

On porte la quatri&me en B. La cinquifeme en A. 
La sixi&me en B. 

La septidme en B. La huitieme en A. La neu- 
vi6me en B. 

La dixieme en B. La onzifcme en A. Etc... 

Le paquet 6puis6, il so trouve y avoir vingt-six 
lames sur A et cinquante-deux sur B. 

On reprend les cinquante-deux cartes et on 
recommence la mSjne operation sur D. G. Il se 
trouve done dix-sept lames sur CL et trente-cinq 
lames sur D. 

On ramasse a nouveau les trente-oinq et on 
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continue l’opSration sur E. F. de sorte qu’il vienl 
onze lames en E. et vingt-quatre' lames en F. 

II se trouve done vingt-six lames en A. 

Z6ro — B 
17 — G 
Z6ro — D 
11 — E 
24 — P 

On etale successivement les lames do chaque 
paquet de droite k gauche et on en fait le lec- 
ture. On commence naturellemcnt par A, les vingt- 
six tarots interpr6l6s, on lit le premier avec le 
vingt-sixieme, le deuxieme avec le vingt-cin- 
qui&me, etc... On passe ensuite k Interpretation 
de G. puis de E. Le tas de vingt-quatre cartes, on 
le paquet P., n*est jamais interprets. 

Deuxidmc operation. — Cette deuxieme opera- 
tion consistait & faire tiror par trois fois sepi 
lames rang6cs do droite k gauche les unes sous 
les aulres, commo indiqu6 ci-dessous : 


7. 

6. 

5. 

4. 

3. 

2. 

1. 

A 

7. 

6. 

6. 

4. 

3. 

2. 

1. 

B 

7. 

6. 

6. 

4. 

3. 

2. 

1. 

G 


Si la r6ponso dicl<5o par la lecture do A somble 
insufTisante, on retire dossous sept nouvelles la- 
mes. Si ccla no sufTit pas encore, on en ajouto ft 
nouveau sept autres, co qui donno vingt et une 
cartes pour A. On aglt do mtiine pour B et pour C. 
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Mtthode astrologique 

Une melliode qui s’apparente (toules propor- 
tions gardees !) & l’Astrologie Horaire, consiste a 
disposer le jeu entier sur une roue constitute par 
douze paquels, chacun d’eux represenlant une des 
douze maisons do 1’Astrologie tradilionnelle. 

On commence par poser les douze premieres 
lames de cette fagon : 



Et on continue dans le sens contra ire aux ai- 
guilles cl’uno montre* II v n ainsi six paauets cons- 
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titu6s chacun par un ensemble de six lames ol 
six autres (les paquets 1, 2, 3, 4, 5 et 6), constitu6s 
par une s6rie de sept lames chacun. 

Ghaque paquet. doit Sire interprets en tenant 
compte du fait qu’il est rattache k une s6rie d’evc- 
nements de la vie de l‘homme, Voici cos signifi- 
cations. 

Premier paquet . — II se rapporte au question- 
nant (ou k la questionnante), renseigno sur sa 
naissance, son temperament, son caract6re, sa 
physionomie, sa pathologic, sa complexion, ses 
moaurs, son comportement, son intelligence, son 
etat d’dme, ses intentions apparentes ou cachees, 
la dureo de sa vie. Par analogic, precise le com- 
mencement de toute chose ou entreprise. 

Second paquet . — II se rapporte aux possessions 
mat6riolles du questionnant, renseigno sur ses 
biens mobiliers, dons, profits, gains ou acquisition, 
sur ses richesses et leur stabilite, sur la mani6rc, 
honnGle ou non, dont elles ont et6 acquises. Par 
extension, il indique lo profit quo Ton pout obtenir 
d’un voyago, d’un servitour, d’un ami ou d’un 
ho.mmo influent, ainsi quo sur ^importance dcs 
d6penses. 

Troisidme paquet . — II so rapporte & l'ontourage 
du questionnant, k ses frfcres, soeurs, novoux ct 
autres allies, aux familiers, voisins, et ronseigne 
sur ses facultes intellectuolles ot $es tendances 
dans le domaine des realisations concretes, dans 
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ses potits Merits, lettres efc articles, sur ses entre- 
prises commerciales et industrielles, ses ddpla- 
cements et petits voyages, les nouvelles ou les 
lottres qu’il attend ou envoie. 

Qualridme paquet. It so rapporto au pore, nux 
anc&lres paternols, au patrimoine, maisons, terres, 
vignes, pr£s, bois, etc... ; aux tr6sors et aux mines, 
i\ tout ce qui est enfoui ou cache dans le sol. Par 
extension, il renseigne sur la residence ou la 
doraouro du questionnant, sur la villo oij il reside, 
sur son sort si elle est menaede d'uno catastrophe 
quelconquo, sur les lieux ou so trouvcnl des cho- 
ses cach6es ou gardfies, sur la fin do la vie of do 
tnute chose ou entreprise. 

Cinquidme paquet . — Il so rapporto aux en fonts 
du questionnant, dont il fait connultre les condi- 
tions, le nombro, les qualites physiques ou mo- 
rales, etc... Il renseigne sur les joies et les ploi- 
sirs du consultant, sur ses amours, ses mattresses, 
(ses amants, sMl s*ngit d'unc femme), ses amiti6s. 
sa chance au jeu et dans les speculations ; sa 
grossosse (s’il s’agit d’uno femme). Par exten- 
sion, il documente sur les citoyons d’uu pays, sa 
situation, son gouvernemont, sur Pabondanco des 
produits do la torre. 

Sixidmc paquet . — Il so rapporto aux servi- 
tudes, aux maladies du queslionneur, ft leur na- 
ture, lours causes, & lour trattement ; H traite de 
sa pauvrote, do son infortuno, des humiliations 
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qu’il doit 6prouver, des injustices subies et sur son 
travail ou son emploi en tant que metier. Pnr 
extension, il a trait aux serviteurs, subalternes. 
atixiliaires de mauvais aloi, etc... 

Septidme paqucl. — II so rapport e ii tout ce qui 
constitue Yopposd ou lc compldmcntairc du qtics- 
tionnant, son conjoint, ses associes, sns ennemis 
et advorsaires declares ; par extension, toutc per- 
sonne avec qui il est en pourparlers oil en n<$go- 
ciations. Par extension, il documcnte sur les vo- 
leurs. los fugitifs, les affaires en cours do traefn- 
tion, oontrats, proofs, discussions, mnriago, et stir 
In Paix ou la Guerre. 

Huitibmc paqucl. — Il sc rapporte mix maladies 
graves, i ft mort du qucstionnnnf, a T6poque et 
h la dur6o de ses maladies, h la date et ft In nature 
de sa mort, ft ses peinos, erninfes, frisfesses. B’il 
s’agit d’ttne femme, ellc y lira les dangers d*' 
Pnccouchomont et les dotileurs do Pcnfantemenl. 
Par extension, il renseigne sur les transformations 
de In vie, sa rftgftnftratinn, ses heritages, la dot do 
son ftpouse (ott la fortune de l’ftpntix si lc qttes- 
tionnant est tine femme), sur tout ce qui provienl 
des morfs ou lie les vivnnts ft lettr mftmoiro. 

Nauvidmc paquol . — 11 renseigne sur les sen- 
timents roligioux et les idftos philosopliiqucs du 
questionnant, sur ses aspirations spirituolles el 
intellectuollos, ses tendances idftalos et morales. 
Il concerne egatemont los grands voyages et les 
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expeditions lointaines, lours incidents et lour du- 
roo. Par analogic, on y lit ce qui louche le clerg6, 
In religion, la magistrature, la philosophic, los 
sciences occultes. 

Dixidmc paquet. — II nous documente sur la 
profession, les dignitds et honneurs du queslion- 
nnnt, ses ambitions, ses actes et ses realisations. 
Par extension, il est attribu6 aux grands de ce 
monde, chefs d’Etat, juges, prelats, etc... II docu- 
mente 6galement sur la m6re du questionnant, 
sur ses anceUres maternels, sur le m6decin et le 
phnrmacien qui traitent le consultant si oolui-ci 
suit un traitement. 

Onzihme paquet . — II se rapporte aux amis du 
quostionnant, aux gens dont il depend ou qui le 
protfcgent, et renseigne sur Pappui et Pnide quMI 
pout en attendre. Il fait connattre Putilitd d’entre- 
prondre une demarche et le succfcs ou P6choc qui 
lui est r<5serv6. Il r<$v61o si Pann6e sera bonne ou 
mauvaise pour le consultant, sa ville ou son pays. 
Par analogic, il est attribu6 a la chose souhaitfie 
ou demand^e, aux promosses et aux osperoncos. 

Dousidme paquet . — Il se rapporte aux 6preuves 
du questionnant, fi ses onnemis secrets, aux ma- 
ladies longues ou incurables, aux interventions 
chirurgicales, accidents, calnmiltfs, trahisons, tris- 
tesses, h Pcxil, fi Pemprisonncment et aux s6jours 
dans les hOpitaux. Par oxlensibn, il renseigne sur 
los traltres et les mauvais serviteurs, les ivrognes. 
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los courtisanes, sur los gros animaux sauvagcs, 
les animaux domostiques chovauchablas ou do 
trait. 


II est bien Evident quo certaines lames voicnl 
lour signification amplifldo par lc fait de lour 
sortie dans un paquet corrospondant ft lour na- 
ture. Ainsi, lc valet d'6p6e est plus mauvais encore 
lorsqu’il apparalt dans le douzidme paquet ; la 
reino de coupe est bonifi^o par sa sortie dans le 
oinquieme, etc... 




LES PRI NCI PALES RENCONTRES 
DES CINQUANTE-DEUX LAMES MINEURES 
D'APRES LA TRADITION ( 1 ) 


Denier* 

Lc Roi de Denier , accompagn6 du sept d’Epfte 
presage au consultant un protecteur sftrieux, 
qui so fera un devoir de l’aider utilement. 

La Dame de Denier accompagnfte du Neuf de De- 
nier invite lo consultant ou la consuttante ft se 
mftfler d’une femme dont la coquettorie lour 
doviondrait ndfaste. 

Lc Valet de Denier accompagnft du Roi d’Epfte 
prftsage un onnemi acharnft, souvont un con- 
current jaloux. 

Lo Dix de Denier accompagnft du Trois de Coupe 
prftsage un encaissemont imprftvu et qui fera 
plaisir. Accompagnft do PAs de Coupe, il prftdit 
dos pourparlers qui auront d’excellonts rftsul- 
tats. Accompagnft du Cinq de Bftton, il pronos- 
tiquo une trouvaille houreuse et inattonduo. 


(1) Rdp&torm ononro epic entto tradition eat fort pen an- 
olenno. 
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Le Neuf de Denier accompagn6 du Sept do Denier 
annonco dos risques p6cuniairos, des pertes 
d’efTets ou d’argent. Accompagn6 du Trois dc 
B&ton, la perte sera de moins d’importance. 

L,e Huit de Denier accompagn6 du Cinq de Coupe 
cst rindice de traverses, de difficulty provi- 
soires dans ses affaires. 

Le Six dc Denier accompagn6 du Deux de Denier 
annonce au consultant la fin prochaine de ses 
tourments. 

Le Cinq de Denier nccompagne du Deux d’Epee 
est toujours signe de reconciliation. 

Le Quatre dc Denier accompagn6 du Valet de De- 
nier presage l’heurouso terminaison des affaires 
en cours ; accompagn6 do la Dame de Coupe il 
promet d’agrGables rapports au consultanl ; 
accompagnfi du Trois d’EpGe/il pronostique uno 
surprise sous forme de present. 

Le Trois dc Denier accompagn6 du Dix de Denier 
promet un protectour puissant qui vous fern 
r<5ussir. 

Ep6es 

Le Roi d’Epdc accompagn6 du Roi do Coupe pro- 
nostique un gain dc proefcs gr&cc ft la partia- 
lity d'un magistral. Accompagnfte du Neuf 
d’Epfte, cettc carte mol on garde contre les dircs 
d’un homme brun. 

La Dame accompagn^c du Valet de Denier an- 
nonco des moours dissolues. M6mo choso si la 
carte d’accompagnemont est le Sept de Denier. 

Le Dix d’Epde accompagn6 du Dix de B&lon in- 
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clique h une jeune fllle que son flanc6 se ma- 
riora nvec une autre. Accompagn6 du Sept de 
Denier il annonce des gains en affaires ou dans 
le commerce. 

I.e Iluit d’Epde suivi du Roi de Coupe ost amoin- 
dri dans son premier sens p6joratif. Les conse- 
qucnces n’auront qu’une portee minime pour le 
consultant. 

/jc Sept cVEp&e accompagnc du Sept de Denier 
annonce dos diffleultes au sujct d’un heritage. 

IjC Six d’Epde suivi du Trois do Bftton met en 
garde, si l*on est mari6, contrc une intimity tro|> 
grande ayec un ou une rivale cWontuols. 

Le Cinq d’Epde accompagno du Valet d’Epoo con- 
seille au consultant de surveiller sa femme ou 
son amie. Accompagn6 du Deux de Bftton, pre- 
sage la fin d’un amour. 

Le Quatrc d’Epte suivi du Iluit d’Ep6o pronosti- 
que au consultant une pcrtc d’argent. 

Le Deux d'Epdc acoompagnd du Neuf d’Epee en- 
join t au consultant de se tonir sur la defensive 
ot do no pas 61 re craintif. 

7/ As d.'Epdc suivi. du Sept de Coupe annonce line 
grossesse tros prochaine. 

Batons 

//As do FJdton suivi do l'As de Denier est de tres 
bon augure, il fait osperor au consultant une 
belle situalion dans l’avonir. 

La Dame de Bdton suivio de TAs d’Ep6e assure au 
consultant unc descendance el la continuation 
du nom. Suivie du Dix d’Ep6o, elle lui conscille 
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de ne pas persdvdrer dans son attitude actuolle 
qui lui porterait un tort certain. 

Le Valet de Bdton suivi du Sept d’Epdo annoncc 
au consultant Paccomplissement de ses vceux 
et de ses pro jets. 

Le Dix de Bdton accompagnd de la Dame de De- 
nier met en garde lo consultant contre l’ama- 
bilitd astucieuse d’une femme. Avec la Dame do 
Coupe ou mdmo la Dame de Bdton, le pronoslic 
est l’opposd, car une femme sincere porte intd- 
r6t au consultant. 

he Neuf do. Bdton accompagnd du Sept de Bdton 
fait savoir au consultant qu’il a tort d’hdsitor 
continuellement au lieu de prendre une forme 
decision. Accompagnue du Hoi de Bdton, eelte 
carte conseille de prendre Pavia d’un homme 
d’expdrience. 

Le Htiil de Bdton placd k cdtd d*un Denier an nonce 
une partie de campagne qui n’aura quo des de- 
sugrdments pour le consultant; placd h c6le 
d’une Coupe, il annonce une nouvollc connais- 
sance . et une partie de table ou de eampagne 
quo le consultant apprdciero fort. Suivi du Deux 
de Denier, il pronoslique des brouillcs ou do 
mauvaises nouvelles. Suivi du Sept d’Epde, it 
annoncc un raccommodcmenl. 

Le Sept de Bdton suivi du Neuf de Coupe annonco 
au consultant que le hasard plus quo son mdritc 
le serviront dans ses projets. 

Le Six de Bdton suivi d’une Ep6o, deceptions. 

Le Cinq de Bdton accompagnd du Quatro do Bd » 
ton prdsage une chance pdcuniaire dans une 
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operation flnanci&re. Accompagn6 du Hoi 
d*Ep6e, le consultant gagnera son proems. Ac- 
compagn^e de l’As de Coupe, cette carte pro- 
nostique une rupture de la part (rune porsonne 
chfcre. 

Le Trois de Bdton suivi d’un Roi ou d'une Dame 
est un presage favorable, il indique loujours de 
grandes chances dans 1’afTaire qui preoccupe le 
plus le consultant. Suivi d’un Roi on d’une 
Dame, il promet uhe protection. 

Lc Deux de Bdton suivi du Roi d*Ep6e conseille an 
consultant de ne pas exciter la jalousie de coux 
qui l’entourent, sous peine de causer une catas- 
trophe. 

Coupes 

Le Roi de Coupe suivi de l’As d*Ep6e conseille a 
une jeune fllle de no pas sc conflor A l’homme 
pour qui elle a un penchant dans le present, 
car co dernier la perdrait irr6parablement. Sui- 
vio du Deux de Coupe, la mfimo carte annonce 
un mariage prochain. 

Isa Dame de Coupe suivie de l’As de Coupe an- 
nonco au consultant des deux sexes un mariage 
fort riche nvec une porsonne connue. 

Lc Dix de Coupe suivi du Sept de B&ton pr6sage 
A une femme des querelles de manage occa- 
sionndes par des cancans ; A un homme il lui 
prSdit uno bagarro ou un duel. 

Lc Neuf de Coupe suivi du Sept do Denier an- 
nonce au consultant que le hasard lui offrira 
une affaire trfcs ovantagouse qu’il aurait tort de 
n^gliger. 




78 


LB TAROT 


Le Huit de Coupe suivi du Neuf de Coupe annonct* 
k une jeune fllle un nvenir r£v6, le destin la 
servira k souhait. 

Le Sept de Coupe accompagnd du Dix ou du Valel 
d’Ep6e menace le consultant des pires malheurs 
s’il n’abandonne pas ses projets sur le champ. 

Le Six de Coupe accompagng du Dix d’Epec an- 
nonce des chagrins et des tourments nombreux; 
suivie du Dix de B&ton colte carte pr6dit au 
consultant qu\a force de ruse il evitera les pic- 
ges qui lui seront tendus. 

Le Cinq de Coupe suivi du Valet de B&ton pr6dil 
le manage d’une jeune fllle avec un parent du 
consultant ou do la consultante. 

Le Quatre de Coupe pr£c6d& k droite du Cinq 
d’EpSe annonce une mort qui louchera de pres 
le consultant, ou encore que le consultant su- 
bira des pertes mat6rielles causdes soit par des 
grdles, soit par des incendies, soit par des de- 
raillements do trains ou des naufrages. Suivie 
du Huit do B&ton, cetto carte annonce que le 
consultant sera invito k line c6r&monie ou & uric 
f&te qu’un 6v6nement. inattendu viondra inter- 
rompre. 

Le Trois de Coupe voisin d’une mauvaiso carte on 
nmoindrit toujours la port&e. 

Le Deux de Coupe accompngn6 du Dix d’Ep6e pr6- 
sage un mariage rat6, une brouillo dans les fa- 
milies des deux Hanc6s. 

UAs de Coupe appuie trds fortoment la significa- 
tion des cartes environnantos. Elio conflrme le 
inal comine le bien. 



RENCONTRES DE CARTES DE MEME VALEUR 
DANS LE JEU DE CINQUANTE-DEUX LAMES 
DE L’ ARCANE MINEUR 


Qualre /Is. — Qrando chance. 

Trois As. — Petite r6ussite. 

Deux /Is. — Tromperie. 

Qualre Hois. — Rdcompenso honoriflque, 

Trois Rois. — Conseils sages. 

Deux Rois. — Petit avis. 

Qualre Dames. — Pourparlers. 

Trois Dames, — Trahison par une femme. 
Deux Dames. — Ddvouepient. 

Qualre Valcls. — Maladio 6pid6mique. 

Trois Valcls. — Dispute. 

Deux Valets, — Inquietude pour le consultant. 
Qualre Dix. — Emprisonnement ou arrostation. 
Trois Dix. — Un chungomont. 

Deux Dix. — Polit d6plaeement. 

Qualre Ncuf. — Grande amitifi. 

Trois NeUf. — neussile. 

Deux Neuf. — Encaisscmont. 
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Quatre Huit. — Un chagrin. 

Trois Huit. — Mauvais mariage. 
Deux Huit. — Explication. 

Quatre Sept. — Gommdrage. 

Trois Sept. — Malaise physique. 
Deux Sept. — Nouvelles. 

Quatre Six. — Bien-Stre. 

Trois Six. — Profit. 

Deux Six. — Rancoeur. 

Quatre Cinq. — Calcul. Rdfiexion. 
Trois Cinq. — Opini&tretd. 

Deux Cinq. — Courage. 

Quatre Quatre. — Voyage. 

Trois Quatre. — Rdflexion. 

Deux Quatre. — Insomnie. 

Quatre Trois. — Amelioration. 
Trois Trois. — Entente. 

Deux Trois. — Paix. 

Quatre Deux. — Dispute. 
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